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Point fort Intersexuatite

«La societe doit
permettre de vivre
la pluralite»
Notre desir de clarte en matiere de

sexe est conditionne historiquement,
explique Andrea Maihofer, chercheuse
en etudes genre. La norme commence
enfin ä s'assouplir. Par Susanne Wenger

L'une des premieres questions posies
apres une naissance est: «Fille ou

gar^on?» Pourquoi?
Parce que notre societe reste organisee
Selon le principe de la dualite sexuelle
heterosexuelle. A sa naissance, chaque individu
doit etre immediatement identifie comme
masculin ou feminin, meme si ce n est pas

evident, comme chez certains enfants
intersexes. Des le debut, les enfants sont trai-
tes de maniere ä ce qu'ils developpent une
identite sexuelle aussi claire que possible,
identifiable par les autres. Lors d'une
rencontre, ne pas pouvoir determiner rapide-
ment si notre vis-ä-vis est un homme ou

une femme provoque de l'irritation.
Comment I'expliquez-vous?

Cela repose sur des motifs culturels. La

societe bourgeoise a donne naissance ä 1 idee

d'une dualite sexuelle naturelle,
heterosexuelle, avec une structure hierarchique
et des distinctions bien definies entre
femmes et hommes. Mais il y a eu aussi des

societes avec une binarite moins marquee.
Dans les couches sociales favorisees au XVe

et au XVIe siecles, on ne faisait pas d'aussi

grandes differences au niveau de lhabil-
lement. Filles et garqons etaient vetus de

maniere semblable et adoptaient des

attitudes corporelles similaires. De nombreux
tableaux dans les musees 1'illustrent bien.

Le sexe est consider^ comme une

caractiristique naturelle. En tant que
chercheuse en itudes genre, qu'en dites-
vous?

Il n'y a pas si longtemps, on deniait aux
femmes la capacite d'une formation aca-

demique. On les disait incapables par
nature de penser de maniere rationnelle, et

trop emotives pour etre juge ou medecin.

Entre-temps, ce sont souvent les femmes

qui ont les meilleurs diplomes et elles sont
toujours plus nombreuses ä devenir juges
et medecins. L'affirmation selon laquelle
ce serait impossible par nature est done

refutee. Neanmoins, on repete qu'il existe

une difference naturelle entre les sexes. La

recherche sur le genre s'efforce de montrer
que cette faqon de penser reapparait sans
cesse et qu'elle marque aussi la socialisation

les individus. Voyez la publicite pour
enfants qui interpelle tres differemment
filles et garijons. Cela contribue ä imposer la
dualite sexuelle. C'est une affaire complexe.

«Lors d'une rencontre, ne

pas pouvoir determiner
rapidement si notre vis-ä-vis
est un homme ou une femme

provoque de l'irritation.»

Les commissions d'ethique
recommandent de ne pas opirer les
enfants au sexe ambigu; les mouvements
transgenres se battent pour leurs droits;
des artistes qui choisissent eux-memes
leur identite sexuelle sont tres presents
dans les midias. Comment interpretez-
vous cela?

Nous vivons une epoque historique ou
toujours davantage d'individus ne sont
plus prets ä vivre la dualite sexuelle
heterosexuelle imposee. Elle ne correspond
pas ä leur corps, ä leur conception de la vie
et de l'identite sexuelle. Nous assistons ä

une pluralisation croissante des modes
d'existence. Ii y a des personnes trans-
genres qui desirent vivre sans ambigui'te,
mais pas dans le sexe ou elles sont nees.
D'autres personnes refusent l'univocite.
D'autres encore veulent mettre en scene
une masculinite ou une feminite tres ste-
reotypee. Entre-temps, la palette est deve-
nue tres variee.

La societe est-elle prete ä suivre cette
Evolution?

Il est important que la societe cree les
conditions qui permettent aux gens de
vivre cette pluralite sans etre discrimines.
Aujourd'hui, on considere avec raison
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Les enfants intersexes ne
doivent pas etre operes, dit
Andrea Maihofer. photo: dr

les operations sur des enfants intersexes
comme des violations des droits humains.
En Allemagne, on n'exige plus des
personnes qui veulent changer de sexe sur le
plan administratif qu'elles se fassent ope-
rer et prennent des hormones, mais qu'elles
presentent des expertises etablissant clai-
rement qu'il s'agit d'une necessite pour
elles. Elles ne doivent rien modifier ä leur
physique. C'est un immense changement.

Propos recueillis par Susanne Wenger.

Specialiste du genre

Andrea Maihofer est philosophe, sociologue
et directrice du Centre d'etudes genre ä

t'Universite de Bale.
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